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UN KILOMETRE
AU-DESSUS DU
QUARTIER
POINT-DU-JOUR,
A BILLANCOURT.

PRINTEMPS 1898.

A ENVIRON
337 METRES
PAR SECONDE.




LA BETE AVAIT REPERE LA
CHUTE DE L'ETRE, BIEN

AVANT O ENTENDRE ET DE
VOIR LE SOUFFLE PUISSANT.

,,,,,
T

AN N
N Uﬂ !

TOUT COMME IL AVAIT
RESSENTI CE SENTIMENT DE
TRISTESSE EMANANTOELA
CREATURE EN TRAIN DE
SE LAISSER CHOIR.
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TUVOIS, L'ARPETTE...

TOMBE DIRECT
DE L'AILLEURS.




H INCONSCIENT... IL, OU PLUTOT ELLE, ATTEND SON HEURE.

ET PENDANT
CE TEMPS, ELLES
SONT ANOUS !

al LES PLUMES.

UNE VRAI MANNE, TEN R'TIRES UNE,
ELLE A REPOUSSE LE LENDEMAIN !

| Tusais coue cesT
TOUT OE MEME 7! |1

JVOUDRAIS PU AVOIR
MAL AUX DENTS... o r




BIEN, BIEN ! JVEUX DES CHAUSSURES ! DES
UN AUT"! QUI ME FONT PAS SOUFFRIR !

WEEEEEE | | BIEN, BIEN ! UN AUT"!

DOES VRAIS
CHAUSSONS !

JAIFAIM !

CONTENT POUR TO!,
ALLEZ, UN AUTRE !

CA MARCHE
PAS 7!

JVEUX ETRE SAPE
COMME UN PRINCE !!




TROIS VEUX, QU'ILS DISENT CA AUX PETITES
TROIS sOuUs ! ] " GENS. DES VEUX MODESTES,
e er— TROIS PAR PERSONNE, PAS PLUS
FAIS PASSER LE MOT PAR ||
LES ASTICOTS.
TROIS SOUS
LAPLUME !
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VIDE LA CARRIOLE, L’ARPETTE,
ON VA LA METTRE DEDANS.

ET COMMENT VOUS SAVEZ [ D'MON ARRIERE-GRAND-PERE, J'T'Al DIT !
| QU'Y AURAIT QUE TROIS VEUX ? 4 IL EN CONNAISSAIT UN RAYON, QUESTION
I® BONDIEUSERIES. IL WA APPRIS QU'UN ANGE QUI
TOMBE DIRECT, COMME UNE PIERRE, CEST
UN ANGE DE RIEN, UN ANGE A TROIS SOUS !
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UN ANGE DE RIEN, CEST UN ANGE DE LA PERIPHERIE, UN QUI EXAUCE DES P'TITS VEUX.
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DES VEUX SIMPLES ! |
POUR LES GENS SIMPLES,
COMME NOUS.
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< J'AURAIS CHOISI
UN SAC D'OR !
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= FAUT RESTER HUMBLE AVEC UN ANGE. SI TON VEU "., S -
AVAIT ETE ABUSIF, IL AURAIT PUENLEVER... TON  Lagewms sa {
NEZ, PAR EXEMPLE...ET SANSOR!

f UNE PLUME,
e TROIS SOUS,
TROIS VEUX !

ASTICOTS POUR QUILS PROPAGENT LE MESSAGE.
REVIENS FISSA, FAUDRA FAIRE UNE BEAUTE
ANOTRE INVITEE ET S’ATTENDRE A RECEVOIR
D'LA POPULACE !
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ON SE RETROUVE AU DEPOT.
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1, PLACE DES PELERINS, _
PARIS, = =S[_| DEBUT SEPTEMBRE 1895. [
XVIIE ARRONDISSEMENT. . \-{. 7 :

STOP LA, JEUNE
FILLE, CEST PAS UN
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MESSIEURS, VOUS VENEZ DE
RENCONTRER LE NOUVEL &EIL !
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PRIMERA, AVEC TOUS NOS DEMELES
JUDICIAIRES, JE N'Al PAS PU TE DIRE A QUEL
POINT JE 5UIS DESOLE POUR TON PERE.

% VIENS, ENTRONS.

J&8 L£NEZ, QUAND
ES-TUSORTI 7 [
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| BONJOUR, CELESTIN
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lihy ILS WONT LIBERE HIER SOIR. F ﬂ H I |
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i 1 IL Y A DEUX JOURS.
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PARFAIT | MAIS ON
. . | vacommencer PAR
FAIRE LE MENAGE

CHEZ NOUS.

NOUS DONNER AUX CONDES POUR SE VENGER, e
| ON PEUT DIRE QUILS NOUS ONT BIEN POSSEDES. [\ ==
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VOUS ETIEZ EN CHARGE DE |,
LA SECURITE DE L ®IL PERE 7 |
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LES TROIS BANDES REUNIES, JE TABLE SUR
150 A 200 QUIDAMS, JE PENSE QU'UNE
CINQUANTAINE EST POURVUE DE TALENTS.

1L T

ESTIMATION GROSSIERE,
LES GUERRES, CEST PLUTOT
LA SPECIALITE DE L OREILLE.
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JEVALUE NOS TROUPES A 230, 250, [II '(}l -
CE SERA JUSTE, MAIS JOUABLE. 4\ j,/
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JE VEUX EN ETRE, POUR =
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..: o VENGER MON PERE !
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LE NEZ,EN ATTENDANT LA SORTIE DE PRISON DE g
L'OREILLE, TU PEUX NOUS PREPARER UN PLAN DE RIPOSTE ?
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\. - AN X VOIS QUELLE BANDE POURRAIT [
3 NOUS EPAULER ET A QUEL PRIX ! [l

SPUTE
b :J" ‘Q“!.g}(% : ..'".T X
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CANE WARRANGE PAS, J'Al
"Bl PLUSIEURS AFFAIRES D'IMPORTANCE g
ET DES TRANSACTIONS DELICATES  f(g
EN ATTENTE.
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TU ES MEILLEUR QUE MOI A CE JEU. 3 %
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JE SAIS. DHABITUDE J'AURAIS GERE, MAIS
J'Al UN PROBLEME DE FAMILLE A REGLER...

JE DOIS WABSENTER
QUELQUES JOURS,

J'Al DEJA COMMENCE. J'Al INFILTRE LES
TERRASSIERS QUI PREPARENT UNE GREVE
GENERALE DES OUVRIERS DU BATIMENT.
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